
SAINTE-PREUIL 

MIS EN CAUSE POUR LA 

FRAUDE AU FAUX BRANDY, 

IL SE DEFEND 

 

L’homme mis en cause par Altosa travaille toujours pour le groupe, à Saint-Preuil.  

 

publié le 20 septembre 2019 à 19h22.  

Accusé par son employeur Altosa, dans le quotidien espagnole de référence El Mundo, 

d’avoir mis en place un système de fraude au faux brandy (CL du 13 août), Solomon 

Akhalktsi, l’ancien directeur d’Altosa en Géorgie, s’estime totalement étranger à cette 

affaire.. Dans l’article en question, Altosa estimait qu’il avait agi seul, à l’insu de son 

employeur, et précisait l’avoir aussi poursuivi pour du vol de matériel et la création 

d’une cave clandestine. 



Salarié à Saint-Preuil 

Problème: Solomon Akhalkatsi est toujours salarié d’Altosa et travaille au sein de la 

Maison Staub, à Saint-Preuil, près de Cognac, l’une des entreprises suspectées d’avoir 

reçu trois camions d’eau-de-vie de grain présentée comme du brandy. Solomon 

Akhalkatsi, qui demeure salarié de la filiale française, dément totalement la version 

publiée par El Mundo. "Altosa se trouve aujourd’hui au centre d’une tempête 

médiatique et m’accuse d’être un criminel. Je ne comprends pas l’origine de cette 

accusation car je n’ai jamais été condamné pour une quelconque infraction. Mon casier 

judiciaire est vierge." 

Sur le contexte de sa révocation du poste de dirigeant de Iberica Spirits, il dit: "En 2014, 

Altosa a souhaité développer son activité en Europe de l’Est et pour cela, M. Pedro 

Lopez Montero [dirigeant de Altosa] m’a demandé de créer quatre sociétés distinctes 

(deux en Géorgie, une en Arménie et une au Royaume-Uni). Il contrôlait ces sociétés de 

près car il en était le seul investisseur. S’agissant des opérations de Iberica Spirits, les 

livraisons d’eau-de-vie à Altosa et Maison A. Staub étaient toutes faites selon ses 

instructions. Début 2019, Altosa a commencé à contester le montant de la dette qu’elle 

avait accumulée auprès d’Iberica Spirits. À ce moment-là, M. Lopez Montero m’a 

demandé de réviser les montants des factures émises par Iberica Spirits sur Altosa pour 

baisser la dette de cette dernière, ce que je ne pouvais pas faire sauf à commettre une 

grave illégalité. Très rapidement après ce refus, j’ai été révoqué de mes fonctions de 

dirigeant en Géorgie et en Arménie. Néanmoins, je demeure salarié de la filiale 

d’Altosa en France car il n’existe aucun motif sérieux pour me licencier." 

Interrogé à propos des accusations portées contre Altosa, Solomon Akhalkatsi ne s’est 

pas estimé être à même de répondre: "Je n’ai pas une connaissance suffisante du 

fonctionnement interne de Altosa pour savoir le type de produits qu’ils revendent à 

leurs clients." 

Selon El Mundo, la fraude aux faux brandy porterait sur 160 000 litres d’alcool, dont 

environ 70 000 auraient été expédiés à destination de la Charente. 

 


